
Établissement d'un lieu d'enfouissement 
sanitaire à Matane 
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j Ce'document a été réalisé grâce au financement de Santé Canada et. Environnement Canada, dans le 
j cadre du Programme d'animation communautaire., 

j ,Les opinions exprimées dans ie présent document sont celles des auteurs et ne reflètent pas néces- 
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i j sairement les points de vue officiels de Santé Canada et <Environnement Canada. . .  
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i Graphisme par :Arnélie.ûinette, srneliett&:,a./jhoo.com 
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upations relatives à la gestion des déchets ne datent pas  d'hier. Lorsqu'il 
né. le mode'ge vie'nomade,.pour se'tourner'vers la' sédentarité,, l'humain . 

mmencé'à prendre conscience que ses activités laissaient des résidus. Avec I'ac- 
croissement des, popu1,ations et ' la propagation des'épidgmies, le problème lié à 
l'évacuation des déchets s'est fait grandissant. -L'humain.a donc dû'tkouver des solu-, 
tions.pour g s e r  ce nouveau problème: 500 ans avant'notre ère, Athènes au'rait été 
la première ville.'à e.nfouir4es'déchets produits par sa population (DeLong, 1993): , 

qu'auparavant, 'le principal bÙt de lagestion des déchets visait essentiellement 
la propagation .des maladies transmiies par les .microorgan?smes,.aujour- 

oute à, celui-ci, la,. nécessité de réduire les risques pour la santé humaine 
.la libération .dans I'environnement d'une panoplie de su'bstances'chimiques 
t'organiques). En effet, le contenu'de'nos poubelles, est autrement plus 
x, complexe et diversifié qu'e celui de nos grands-parents:.produits syn- , 

tels les plastiques, les.produits inflammables, tels les solvants,, les produits 
, tels les piles et'les peintures, etc. (FCQGED,.l999). . .Des problèmes de , 

.-publique, d'un autre ordre, que .celui dii contrôle des.épidé,t+s, 'a donc 
pagné le .développement. des. sociétés .occidentales depuis la ,révolution 

industrielle; qui s'est tourné vers la consommation ,de maS.se. '. 

de continuer cetie introduction, nous apportons une précjsiOn.de nature ter- 
minologique afin de faciliter'la compréhension du lecteur pour la suite.du document. 

e déchet, bien queJargement employé par la majorité de la popularion, sera 
é parmatières résiduelles. En effet, il n,ous semble davantage approprié que 

déchet, car la majorité des résidus qui sont jetés peuvent être valorisés 
i (85%7 et constituentdonc des ressources (FCQGED, 2000, p. 10). .De, plus; c'est ce : terme qui es? utilisé dans le langage législatif. Dans celui-ci, .une matière résiduelle 
j sera,dorénavant définie c.omme étant «.tout résidu d'un prOcessus.de production, 
i de transformation ou. d'utilisation, toute su'bstance, matériau ou produit ou plus 

généralement tout bien.meuble abandonné ou que le détenteur destineà l'abandon 

, , 
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Le mini.s&re.de l'Environnement du Québec d ngue Onze (11) catégories 'de 

. .  matières résiduelles dont les,principales sont:,les papiers et les cartons, l e  verre;, les 
j plastiques, les métaux; le bois, les matières .organiq.ues putrescibles et les résidus 

domestiques dangereux (tableau 1.2). Le tableau 1.2 énumère divers exemples de 
produits appartenant à chacune de ,ces'catégories. II faut  souligner que plusieurs 

i . .  .' items jetés dans les ordures ménaggres sont suffisamment toxiques pour être' classés 
i dans la catégorie Residus domestiques dangereux (RDD). 
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i '  Papiers et cartons Papierjourn,al, papier d'emballage, magazines, boites de carton; etc. 

. ~! Verre , ' Contenants;débrisde vitres,etc. ' . 

i Plastiques 

j Métaux 

: ' Matiéres organiques 
: . .  p$rescibles 

. i Bois . . ' 

i .Résidus domestiques 
i dangereux . ' 

. .  

. .  

. ,  

. ,  

. .  . . .  

. ,  

. :  
i Asphalte e t  béton . .  . .  : Gypse .. , 

. .  .. 
i ?eus 

i Autres . . 
. .  

Contena'nts, emballages, objets divers, etc. . ''. 

Boites de conie.we,vieux chaudrons, papier aluminium, carcasses de 

Denrées alimentaires, gazon, et feuilles, etc. 

Meu bies,'residus de con&ru&ion/demolition, etc. 

Vernis, cires, colles, decapants;teintures,'diluants, solvants, aérosols, 
désodorisants,. h,uiles et graisses d.e moteur, enghis. pesticides, préservatifs 
pour le bais, teintures,'batterïes, piles électriques, désinfectants, médica- 
ments, carburants, antigels.'acides, bases,solvants, réactifs divers, oxydants, 

Résidus d'infrastructures routieres, de pavage, etc. 

voiture et électroménagers,ferrailles, etc.' . .  

, .  . .  
. .  

etc.. . .  

Résidus de construction/démolition, etc. . .  

" 

, .  

. .  . .  . ,  

Appareils électroménagers, textiles (vëtements, rideaux, etc.); caoutch.ous 
a i r ,  matériaux synthétiques, meubles, etc. 
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, ,  ! La gestion. des :matières résiduelles ,relève principalement de la compétence du 
; : .  Québec, plus précisément de celkdu, ministère de 'l'Environnement, et des rnunici- 
i palités. L'encadrement légal se fait à travers diverses lois et règlements..:. 

, .  

. . .  
': 

. .  . .  
. .  

. . .  . .  . .  . .  la Loi sur la qualité de l'environnement; 

!a Loi sur rés cités et viiies; 
i .  

. .  , . le Code municipal; 

.i 

. .  .= la Loi sur l'aménagement et l'urbanisme; 

.'* le Règlement sur les déchets solides; 

,O le Règlement modifiant le Règlement sur l'entreposage des pneus 

'Règlement sur la récupération et la valorisation des contenants' de 

. .  

. ,  . .  . .  
. .  ! 

hors dlusage et le Règlement sur lesdéchets solides; I . '  .. 
i 

. .  
peinture e t  des peintures'& au rebut. , , . .  

I .  , ' ' :  
- ,  . .  . .  . .  . .  

'. ' ,  

. .  . . .  

. .  . 

. .  . .  . .  
. .  j '. ' 9 Projet de Règlement sur l'élimination des matieres résiduelles (en 

remplacement du Règlement sur les déchets solides); 

* Projet de Règlement modifiant le Règlement sur les permis de dis- 
tribution de bière, et de boissons-gazeuses . .  (Version jurid,ique com- 
pletée); 

Projet de Règlement sur la récupération et la valorisation des con- 
.' tenants, embrillages' et imprimés:,mis au retjut (Première version 

tech,nique présentée. aux représentants des entreprises con- 

Projet de kèglement sur la récupération et.la valorisation des piles; 

Projet.de Règlement sur la récupération.desfe'uil1es et des herbes .' 

Projet de Règlement sur les'fonds de'suivi post-fermeture. 

. .  . . .  
! 

'. 

. .  

. .  
i .  

. .  . . .  
, .. < 

' ,  cernées); 

. .  (Prévu pour l'automne 2001); 

. .  . ,  ' 

. .  . .  .. . ~. . ,  

. .  Parmi ces textes légaux, c'est la Loi sur ta qualité. de Ilenvironnement (LR.Q., c. Q.- 
j'2) qui énonce les.règles à suivre en matière de gestion des déchets. Plus.précisé- 

ment, c'est te Règlement sur les déchets solides, inclus à l'intérieur de.cette,loi qui, 
j depuis 1978, indique les normes à respecter en matière de rejeF.de contaminants 

ans I'environnement'(Québ,ec, 1993)., Cependant, 'un nouveau règlement rem- 
; plaçant ce dernier devrait entrer en vigueur .sous peu, soit le. Règlement sur l'élimi- . .  

nation des matières résidueltes. 
. .  

. .  
. ,  

, .  . .  
. .  

Pas de &qua d pende. .. h &on des matières résiddes et 1s iitqufi'pour !a rantZ huyine.  
. .  . .  . . .  
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:Au sein.du système de gestion des matières résiduelles mis en .place au Québec. le 
moyen privilégié demeure l'éiiminition, malgré les nombreux impacts environ: 

. ,  nementaux et sociaux qu'on lui reconnaît. Parmi les méthodes d'élimination, l'en- . . 

: fouissement pêle,mêle dans les lieux'd'enfouissement sanitaire (LES).et l'incinération. 
j sont'davantage'préoccupantesd'un point de vue de santé publique et .de protec- 
; tion de l'environnement. il existe néanmoins des moyens alternatifs ,découlant de la 

' i  gestion intégrée q,ui, s'ils étaient adoptés,sur une large échelle, permettraient.fo'it 
i .probablement de diminuer les risques sur la santé humaine etsur nowe environnement 
1 que font encourir les méthodes traditionneIles.de gestion, des matières résiduelles. La ' 

,. ' , :'gestion intégrée amène à adopter une vision scientifique et une planification des 
i acti0ns.a plus long terme et des actions préventives (Jourdain, 199.4). Cette vision., 
:i à long terme .veut dépasser celle: prédominante de. la gestion. traditionnelle en , .  : prévoyant les coûts externes e t  les effets'cumulatifs du developpement y d ' e n v i -  

e t  les sociétés humaines. ' L'approche préventive propose donc la,prise' 
du principe de précaution et.de i'équité intergénérationrielle. 
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. .  
nc essentiellement à fournir à Gpopuiation et 2 tous'tes acteurs 

des informations sur les risques à l a  santé humaine liés aux deux princi- 
inati,on des matières résiduelles, l'enfouissement et.l'incinéra- 
1ternatives.connues. Pour ce faire, une revue de la littérature 

ée e t  a.servi à recueillir -les informatior+ .Précisons que les informations 
ans'ce document ne .portent que sur les matières résiduelies solides., De .. 

courent les éboueurs, bien qu'élevés,, ne sont pas rapportés 
ocument' '-De'fait, nous voÙlions concentrer les, informa-. 

icologiques liés à hlibération dans't'environnement des sub-: 
enues dan,s les ,matières résiduelles, suite à leur entrée dans. un site: 

s un incinérateur. 
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ertior; de: m!ièès résdïeiierei Irs risqin.wour,b *nié humine . . ' 
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